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Elle est intéressante parce qu’elle s’adresse à Pierre Ier, dont
l’époque était présentée comme le modèle de la législation positive
dans les années 1770 ; ensuite, une série de textes consacrés à
l’amendement des vices et des mœurs et à l’amour du prochain,
textes des années 1755-1765, publiés dans les Compositions men-
suelles [Ejémésiatchnyïa sotchinéniïa], le Divertissement utile
[Poleznoïé Uveselenié], et dans le livre séparé Pensées tirées de
l’Ecclésiaste [Potcherpnoutyïa Mysli iz Ekklesiasta], livre qui ras-
semble ses expériences sur le sujet de la « vanité des vanités » pour
la décennie écoulée. On devra lire enfin les trois odes de Kheraskov
composées en 1776-1777, odes qui, comme nous l’avons montré,
ont exercé une influence directe sur la création de la célèbre ode
Dieu de Derjavine. Faute de place, nous ne donnons en annexe que
l’une d’elles, intitulée elle aussi Dieu.

Brown University (Providence, Rhode Island)
(Traduit du russe par Jean Breuillard)

BOG

1

O! ty, kotoromu vselenna

Edinyj kaÂetsæ ©ertog;

Kem vsæ priroda oÂivlenna;

NepostiÂimyj v tajnax Bog!

Vo xram Tvoj divnyj i svæ‡ennyj

Ne moÂet um nepreosve‡ennyj,

Ni greÒnik ve©no dosægnut‘:

Pred tem truba Tvoæ voztrubit:

Kto istinnu, kto bliÂnix lºbit,

I za Toboj derzaet v put‘.

2 

Kuda naÒ um ni vozletaet,

I voobraÂen‘e ni parit,

Sozdatel‘ svyÒe obitaet,

I tam vo slave On gorit. 

Sedæ‡‘ na plamennom prestole,

Skvoz‘ tverdy nebesa ottole,

Skvoz‘ dnevnyj blesk i mrak no©nyj,

Skvoz‘ vixri v krug miry nosæ‡i,

Skboz‘ tu©i, oblaka gremæ‡i,

Ty vidiÒ‘, BoÂe, Òar zemnyj!

3

Seæ pes©inka, pogruÂenna

V prostrannoj sveta glubine,
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VsegdaÒnej t‘moº okruÂenna,

Skvoz‘ solnce vidima Tebe.

Toboj roÂdennago ot veka

Na nej Ty vidiÒ‘ v nem:

Vse mysli Ty ego ©itaeÒ‘;

I duxom s nim Ty obitaeÒ‘

Na otdalennom kruge sem.

4

Ty vidiÒ‘ mysli derznovenny,

Podobny legkim oblakam,

Tebæ postignut‘ ustremlenny:

No um naÒ ne ponæten nam.

O smertnyj! k dostiÂen‘º Boga

Tebe nazna©ena doroga;

I‡i ee v duÒe tvoej!

No strasti serdce vzbuntovali;

Vse naÒi mysli vzvolnovali,

I Boga skryli ot o©ej!

5

E‡e ni zvezdy ne siæli;

Ne kolebalsæ Okeæn;

Ogon‘, voda i vetry spali;

Na©ala ne bylo vremæn:

No VyÒnij sam svetil soboº,

I pravil budu‡ej sud‘boº;

V smeÒenii stixijnom zrel

Nebesnu tverd‘, moræ i suÒu,

I Âizn‘ daº‡u tvaræm duÒu;

∑ar solne©nyj pred nim gorel.

6
Kogda vekov krugi na©nutsæ,

Kogda ustroen budet svet,

On znal; gde kedry voznesutsæ,

I gde bylinka vozrastet,

Vse tajny vedal on prirody;

Vziral na vsex Âivotnyx rody,

¢to byli, est‘, i budut vpred‘;

Ve‡am ne polagaæ ©inu, 

UÂe On vedal ix sud‘binu, 

I mog im byt‘ ne povelet‘.

7
Kak solnce zemlº osve‡aet,

Tak solnce osve‡aet Bog.

Ego vselenna ne vme‡aet;

Ne postiÂim Ego ©ertog.

No vse Âivet Ego dunoven‘em
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Rastet edinym manoven‘em;

Miry vse, dviÂet perst Ego:

Re©et, i solnce vnov‘ proglænet,

U paki sotvoritsæ svet. 

8
No Bog Svoe tvoren‘e lºbit, 

Xranæ porædok v mire sem;

Bez nuÂdy krajnej ne pogubit

Ni kapli vod, ni travki v nem:

Kipit li more, solncel‘ tmitsæ

Vse k lut©emu koncu stremitsæ:

¢to kaÂetsæ nestrojstvom nam;

To k pol‘ze sluÂit vsej vselennoj,

Vo gneve Boga kaÂet tam.

9
V zlatoj ævlææsæ porfire

Vsxodæ‡e solnce, govorit:

Est‘ Bog, ve‡ej pravitel‘ v mire

Kotoryj svetu Âizn‘ darit.

Prekrasna d‡er‘ Ego, priroda,

Glasit dlæ kaÂdago naroda:

Gospod‘ edinyj vsem Otec.

Glasæt bes©islennye miry,

Borei, gromy i zefiry,

Skol‘ mo‡en i velik Tvorec.

DIEU

1
O Toi, qui vois tout l’Univers
Sous la forme d’un grand palais,
Par qui vit la nature entière,
Inviolables sont tes secrets !
Dans Ton temple divin, sacré,
L’esprit grossier ne peut entrer,
Là, le pécheur n’a pas accès.
Ta trompe sonnera pour qui
Du vrai, du prochain est l’ami,
Et qui ose te rechercher.

2
Si haut que vole notre esprit,
Plane l’imagination,
Dans ta gloire tu resplendis,
Dominant ta Création.
Siégeant sur ton trône de feu,
Perçant le plus épais des cieux,
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Perçant la nuit et les éclairs,
Perçant les tourbillons des mondes,
Perçant les nuages qui grondent,
Ton regard divin voit la terre.

3
Ce grain de sable descendu
Dans les abîmes infinis,
Où règne l’éternelle nuit,
Sous le soleil par Toi est vu.
Sur lui, c’est l’homme que Tu vois,
Celui qui fut créé par Toi ;
Pour Toi son cœur est sans secrets,
Toutes ses pensées Tu les lis ;
Tu es par l’esprit avec lui,
Perdu sur ce cercle éloigné.

4
Tous nos pensers audacieux
Montant vers Toi comme nuées,
De Te comprendre font le vœu,
Mais notre esprit nous est fermé.
O mortel ! pour comprendre Dieu
Il n’est qu’un seul chemin heureux ;
Celui de l’âme et non du cœur !
Car les passions agitées
Viennent troubler tous nos pensers
Et nous cachent le Créateur !

5
Pas une étoile ne brillait
Et point n’ondulait l’Océan ;
Le feu, l’eau et les vents dormaient ;
Pas de commencement aux temps :
Mais le Très-Haut lui seul brillait,
Et dirigeait les destinées ;
Dans le chaos des éléments,
Il voit cieux, mers, terre émergée,
La vie des êtres animés ; 
Et le soleil étincelant.

6
Quand les siècles commenceraient ?
Et quand la lumière serait ?
Lui le savait. Où pousseraient
Petit brin d’herbe ou cèdre altier ? –
Pour Lui nature est sans mystères.
De tous les animaux sur terre,
Il sait qui fut, est et sera.
Sans fixer aux choses de rang,
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Il savait quel sort les attend,
Les faisant être ou n’être pas.

7
Le soleil éclaire la terre,
C’est à Dieu qu’il doit ses rayons.
Dieu n’est pas pris dans l’univers ;
Son palais passe la raison.
Mais Son souffle donne la vie ;
Les plantes poussent grâce à Lui ;
D’un doigt les mondes il fait tourner :
Il dit – le temps cesse son cours ;
Il dit – le soleil refait jour,
Et la lumière est recréée.

8
Dieu chérit Sa création.
Soucieux de l’ordre de ce monde,
Sauf extrême obligation,
Il ne perdra pas goutte d’onde.
Soleil éteint ? Mer déchaînée ?
Tout a une finalité.
Est pour le bien de l’Univers
Ce qui paraît désordonné.
Mais notre raison aveuglée
Nous montre alors Dieu en colère.

9
Paré de sa pourpre dorée,
Le soleil se lève et nous dit :
Dieu est. Il gouverne à son gré,
Lui qui donne au monde la vie.
Nature, Sa fille chérie,
À toutes les nations dit :
Votre Père est le seul Seigneur.
Et les mondes de proclamer,
Avec Zéphyr, Foudre et Borée,
Combien est grand le Créateur 127.
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127. Traduit du russe par Jean Breuillard. 


